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tE QUOTIDIÈI'I DU SPORT ET DE I,AUTOMOBITE

du terrain.

« SIMPLECOUPde
publ» Voilà com-

ment, en 2005, fut
reçue l'idée de Max

Mameis d'organiser
des courses élec-

triques daits le cadre

du Trophée Andros

des courses sur
glace. Sauf qu'aPrès

cinq ans d'études, et

le développement
de quatre proto-
types, le coup de Pub
a donné naissance

à une vraie compéti-

tion. « 5i nous pas'
sions de deux
à quatre roues
motrices, les Perfor'
mances de ce Proto seraient suPé-.

rieures sur la glace à celles d'une voi-

turc thermique, confie Max Mamers' I/

est temps auiourd'hui de le lancer sur

l'asphalte, et le Premier Grand Prix

électrique de l'histoire se disputera à

Pau au mois de mai, »

0rganisateur de l'éPreuve Paloise,
Pairick Peter confirme : « La mairie

souhaitait vraîment l'introduction
d'une épreuve électrique afin d'élargir

l'éventail des spectateurs. ll ne faut
pas non plus oublier que le sport auto
'doit 

demeurer un banc d'essai pour la

route. Avec l'éledrique, on estau cæur

du sujet. »

Un Chamoionnat
internatiônal en 2012 ?

Si le îrcphée Andros a ioué les précur-

seurs, d'autre; ont su s'engouffrer
dans la brèche. C'est ainsi ilre Philippe

Streiff, ancien pilotede F 1 etorganisa-

teur historique du Masters Kart de Ber-

cy, devrait relancer, en décembre pro-

chain, cette éPreuve, mais avec des

kartinqs électriques cette iois. « ll
aurait clairement été plus difficile de

refaire Bercy sans l'électrique,
confirme Philippe Streiff' Mes parte'

' 
naires me suivent en partie pour cette

raison. »

Sur le terrain de l'électrique, Eric Bar-

barouxtravaille, de son côté, à une for-

mule mônoplace inédite. Fondateur du

projet Formulec, il a,conçu une voiture

développantprès de 300 chevaux et

avalant le 0 à 1 00 km/h en tout juste

L'éIectrique,
c'êstchébran
Du Trophée Andros au futur Masters Kart de

Bercy en passant par la formule monoplace,
la compéiition électrique ne cèsse de gagner

rALPE-D'HUEZ (lsère), ,8 DÉCEMBRE 2010. -
Le Trophée Andros est le pionnier {e-1
coursej dectriquesen France. (Photo DR)

trois secondes (voir L'É.quiPe du

29 septembre 2010). « Nous nous

sonmtes entourés, depuis trois ans, de

grands noms po.ur créer cette mono-

place, comme Siemens, Matra ou Mer'
'cedes 

GP, exPlique Barbaroux' 5l /e

développement se Poursuit, il est

m ai nte n ant tem ps d' e nv i s ager l' i n du s'

trialisation de ce produit pour dispo-

ser, d'ici à la fin 201 2, d'une vingtaine

de uoitures dans le cadre d'un Cham-

pionnat intern4tional. »

Toutes ces initiatives en matière de

technologie électrique ont conduit la

FIA et son président, Jean Todt, à créer

un groupe de travail chargé d'étudier

le lancement de compétitions mono-

places électriques et d'en définir le

cadre réglementaire.

Le président de ce grouPe, Claude

Allèqre (ancien ministre de l'Education

natiônale), peut ainsi s'appuyer sur les

cbnnaissances de personnalités liées à

la compétition automobile, comme

Gilles Simort (ancien responsable des

moteurs de [a Scuderia Ferrari) ou

encore Christian Contzen (ancien

directeur'général de Renault Sport).

Alors, l'électrique, alternative à la

compétition traditionnelle ? Assuré-

ment. Et, lorsque Max Mamers évoque

l'étude d'une course électrique sur les

Champs-Éÿsées le jour de l'anivée du

Tour de France, faut-il y voir un nou-

veau « coup de Pub » ? Pas sûr.
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